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 Cette édition de Lettres à nos amis aurait dû laisser une place prépondérante à la 
gestion de l’eau. 
 Enjeu majeur du XXIème siècle, comment nos Maisons le vivent-elles au quotidien ?  
Femmes dogons qui franchissent la falaise escarpée de Bandiagara pour s’alimenter en eau, 
dalits redoutant la mousson destructrice, banlieues des grandes cités incapables de fournir une 
eau potable… Fatalité de régions défavorisées, ces drames nous paraissent intrinsèquement 
liés au sous-développement. 
 Creusement de puits, pose de canalisations, construction d’installations sanitaires, voire 
reconstruction de maisons, ont trouvé, à travers nos Actions du Mois ou les fonds d’urgence 
d’Enfants du Monde, une première réponse à leurs sollicitations. 
 

Les inondations aussi excep-
tionnelles que gravissimes qui ont 
frappé la région wallonne à la mi-
juillet ont brutalement jeté un autre 
regard sur ce genre de catastrophe. 
 Nous, habitants de l’hémi-
sphère Nord, nous nous sommes 
retrouvés complètement démunis 
face aux violences des éléments qui 
nous paraissaient en général 
l’apanage de nos frères du Sud.  Que 
les habitations soient de briques, de 
bois ou d’argile, le mobilier de chêne 
ou de bambou, leurs contenus de 
porcelaine ou de récipients cabossés, 

quand les flots ravageurs ont tout emporté, qu’importe la latitude, c’est le même désespoir.  
  

Survivre - mais comment, pour quel 
avenir ? Celui des enfants ? Comment 
l’assurer quand les écoles ont subi le même 
sort ? Si la solidarité n’a pas de frontière, nous 
l’avons vue à l’œuvre dans les vallées 
wallonnes. Les structures sociales de nos 
pays occidentaux donnent aux sinistrés un 
espoir d’avenir, parfois lointain et incomplet, 
mais qui n’a guère d’équivalent dans nos 
maisons du Sud. En l’absence de telles 
structures, c’est en effet d’EDM que nos 
maisons du Sud Kivu, de Ouagadougou, du 
Mali, du Burundi, d’Inde ou du Sri Lanka ont 
reçu dans un passé récent le coup de pouce, 
qui pour reconstruire, qui pour racheter du matériel scolaire, qui pour creuser un puits, qui, 
simplement, pour se nourrir ! 
 
 En ce mois de juillet les reportages, surabondants dans tous les media, sur les ravages 
des inondations et sur les pénuries qui s’ensuivent dans les quartiers dévastés, ont plongé nos 
lecteurs dans une réalité dont les articles de notre journal, dédié à l’eau, n’auraient pu traduire 
l’intensité des drames humains. 
 
 Aussi il a paru plus humble au Conseil d’Administration d’EDM, par respect et sympathie 
pour tous les sinistrés, de chez nous et d’ailleurs, de ne pas maintenir ce numéro spécial sur le 
thème de l’eau. Les articles paraîtront progressivement dans le cadre habituel du journal. Nous 
sommes certains que leur intérêt sera d’autant plus grand que l’émotion est désormais 
partagée.  

Luc Tonon, secrétaire 

E D I T O R I A L 



 
 

 

  

 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le complexe scolaire la Grâce est situé à Uvira, dans la commune de Mulongwe. 
Le projet de rénovation de cette école fait suite à un appel à l’aide lancé par le comité des 
parents d’élèves et les autorités scolaires. 
Compte tenu de leurs faibles revenus, les parents ne peuvent financer les réparations 
nécessaires. 15 salles de classe, la toiture et les sanitaires doivent être réhabilités, comme 
en témoignent les photos ci-après… 
 
Les plafonds et sanitaires 
 

 
 
La rénovation de l’école devrait permettre aux enseignants et aux élèves de travailler dans 
un environnement sain, où ils se sentent bien et en sécurité, ce qui ne peut qu’être bénéfique 
pour les résultats scolaires des enfants. 
  

Complexe scolaire la Grâce 

Uvira au Sud-Kivu (RDC) – maison 48 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une fois encore, nous faisons appel à votre générosité pour aider le complexe scolaire à 
réunir les 7.500 USD nécessaires à sa réhabilitation. Vous pouvez verser votre don sur 
notre compte : 
 
 
 

  
 
 
 

Merci de tout cœur 
Jean, Frédéric et Philippe 
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En 1971, un an après la 

création de notre 

association, Mère Henri 

(Pondicherry – Inde) est 

revenue en Belgique et a 

demandé de rencontrer les 

familles qui avaient déjà 

adopté un enfant, ainsi que 

les familles en attente de 

recevoir leur enfant. 

Naturellement, tous les 

responsables d’Enfants du 

Monde étaient présents. 

Cette première réunion des familles adoptives et des sympathisants s’est non 

seulement terminée par un goûter accompagné, bien sûr, du verre de l’amitié mais 

aussi par la promesse que l’année suivante, nous nous retrouverions et que le 

bénéfice récolté serait destiné à venir en aide aux orphelinats de Pondicherry, car à 

l’époque, nous n’aidions que l’orphelinat des sœurs de Cluny.  

Pendant quelques 

années, nous nous 

sommes retrouvés à 

Braine-le-Comte. Assez 

rapidement, le C.A. a 

décidé que toute une 

journée serait consacrée 

aux retrouvailles de toutes 

nos familles, des parrains 

et marraines.  Il a donc 

fallu organiser dîner, bar 

et, pour les enfants, quelques jeux d’adresse ainsi que la fameuse tombola sans 

oublier la vente d’artisanat.  

L’abbé Jean Martin, qui faisait partie des membres fondateurs, célébrait une 

messe le matin et beaucoup d’enfants adoptés ont profité de cette messe pour faire 

leur petite communion privée. 

Comme il y avait plusieurs activités pendant cette journée, il a été décidé de 

l’appeler « fancy-fair d’Enfants du Monde ».  Cette fancy-fair s’est déroulée dans 

plusieurs endroits différents avant de se fixer à La Louvière depuis maintenant 35 

ans.  

 

L’histoire de notre Fancy-Fair 



le gâteau des 20 ans - 1990 

Un seul bémol : le 

Covid de l’année 

2020 qui a empêché 

toute réunion. 

Espérons qu’en cette 

année 2021, nous 

nous retrouverons 

dans la joie et la 

bonne humeur autour 

de notre porchetta 

traditionnelle ! Nous 

aurons tellement de 

choses à nous 

raconter ! Espérons 

qu’enfin, après ces deux années difficiles, nous pourrons voir l’avenir avec sérénité. 

Pour qu’Enfants du Monde puisse continuer à scolariser de nombreux enfants 

déshérités des pays en développement, nous avons besoin de vous. Et là, nous 

sommes certains que, malgré ces temps difficiles, nous pouvons toujours compter 

sur vous. 

Sauf aggravation de la situation actuelle, nous vous attendons donc le dimanche 

17 octobre 2021 à midi à La Louvière. Nous vous remercions pour tout ce que 

vous faites pour aider ces enfants qui en ont tant besoin ! 

                            Charles et Nanou FLOHIMONT 

  

 DERNIERE MINUTE ! 

Le Conseil d’administration du 7 août a décidé de maintenir nos retrouvailles, 

moment unique pour tous les sympathisants d’EDM dont nous avons été spoliés l’an 

dernier. Nous observerons toutefois les normes sanitaires de l’Horeca en vigueur à 

ce moment-là (ex. port du masque, sauf assis à table, apéritif à table, service buffet 

par tablée entière appelée, distance entre les tables, service boissons uniquement à 

table, etc...). Les places seront sans doute limitées pour respecter la distanciation.  

Inscription obligatoire avec mention du numéro de téléphone et du nombre 

d’adultes/enfants chez Charles et Nanou Flohimont : 071/35.09.65. 

charles.flohimont@gmail.com   Si vous souhaitez réserver des places à table, 

nous vous invitons à le signaler dès l’inscription. Les places disponibles seront 

distribuées au fur et à mesure des inscriptions. 

Cette information tient compte des dispositions Covid en vigueur aujourd'hui, mais 

peuvent être modifiées à tout moment en fonction de l'évolution de la situation.  

Merci de vous tenir informé. 



 

 

Il y a quelques années, en 

décembre 2013, je suis partie 

en Inde 3 semaines avec mes 

grands-parents, Maud et Jean-

Pierre Richoux, leurs amis ainsi 

qu’avec deux de mes cousins. 

Nous étions un groupe de dix. 

Nous avons rejoint ma tante 

Kamala Richoux.  Lors de ce 

voyage, nous avons visité 

plusieurs maisons que parraine 

Enfants du Monde.  

J’ai ainsi pu rencontrer Deva Mishma, la filleule de mes parents (photo ci-dessous).  

J’ai appris énormément de choses durant ce voyage. J’ai croisé 

beaucoup de sourires alors que ces personnes n’avaient rien. Ils 

étaient contents du peu qu’ils avaient. Cela m’a permis de me 

rendre compte qu’il fallait être heureux de ce que nous possédions 

et arrêter de toujours vouloir plus. J’ai adoré rencontrer toutes ces 

personnes. Le fait de retourner aux choses basiques m’a rendu 

encore plus humaine que je ne l’étais déjà.  

Lorsque ma grand-mère, Maud Richoux, m’a proposé de 

m’occuper d’une des maisons de Kimpton, j’ai tout de suite 

accepté. Cela m’a semblé évident. Après mon voyage, j’avais 

envie d’aider les autres. Alors si je pouvais faire la moindre chose 

pour aider les personnes que j’avais rencontrées, c’était avec 

plaisir. Je remercie mes grands-parents de m’avoir fait vivre ce voyage inoubliable et de 

m’avoir donné cette opportunité. 

Inès Senelle -  responsable de la maison Kimpton (238) 

Voyage en Inde 



Les galettes sont de retour ! 
Au profit des communautés congolaises  

Uvira - Kingabwa et Sindi 
 
Une vente de galettes au beurre débute en ce mois de 
septembre ! La boîte de 700 grammes (30 à 35 pièces) est vendue 
7,00 euros (paiement à la livraison). Le bénéfice de cette 
opération sera réparti entre les communautés scolaires que nous 
soutenons en RDC. 

Galettes délicieuses et idéales pour le « petit 10h ou 16h » des petits et des grands. 
 
Informations pratiques :   
Commandes : du 07 au 13 septembre 2021 
Livraison : fin septembre – début octobre 
Lieux de livraison :   

a) domicile pour les régions suivantes : Binche, Charleroi, La Louvière et Mons 
b) au domicile de Philippe à Uccle, rue Edouard Michiels, 26                                    
c) à la fancy-fair  annuelle du 17 octobre 2021 à La Louvière 

Informations requises : Nom – adresse – N° de GSM ou téléphone ainsi que la quantité de boîtes 
commandées et le lieu de livraison  
Contacts : Philippe Delaunoy : edmsudkivuuvira@gmail.com – 0495 61 18 31 
                 Dany Drechsel : drechseldaniel@hotmail.com – 064/55.98.57 entre 17h et 19h 
Au nom des enfants et du personnel d’encadrement des communautés congolaises,  
merci mingi 
 
 



 
 
 
 

Atteindre les intouchables – maison 238  
G. Kallupati, Near Batlagundu, Theni Dt .625203 

 
Au Tamil Nadu, la pression du covid s’est réduite, passant d’un pic de 36.000 cas par jour à 
4.000. Le confinement, prolongé jusqu’au 12 juillet, permet néanmoins une occupation de 50% 
des transports en commun et l’ouverture des magasins. Si les réticences vis à vis de la 
vaccination sont à présent moindres, les doses disponibles sont insuffisantes. Tous les 
membres de notre personnel et toutes les mamans vivant sur notre campus et dans les villages 
proches se sont rendus dans les “vaccinodromes” qui viennent d’y être créés. 

 
La fourniture de colis alimentaires constitue 
toujours une part très importante de notre 
activité. Dans les villages environnants, 360 
personnes démunies reçoivent chaque jour des 
repas chauds, composés d’une variété de riz 
aux lentilles, de légumes et d’un œuf. Dans les 
villages plus éloignés, RTU fournit des rations 
alimentaires, notamment à tous ceux privés de 
travail à cause du covid. 
 
 

Nouvelles des villages d’enfants 
      Nous continuons d’envoyer un 
support financier aux proches de nos 
241 enfants renvoyés dans leurs villages 
natals, conformément aux règlemen-
tations gouvernementales, pour leur 
garantir une nourriture consistante et 
des médicaments pendant la pandémie. 
 Le 25 juin, nous avons célébré 
Boomipooja, bénédiction d’un site avant 
la construction d’une maison. Pour RTU, 
ce sera la reconstruction de 4 maisons 
pour enfants afin de remplacer des 
bungalows détériorés très anciens. Le 
lendemain, débutait un forage profond 
(803 pieds – 240 m) dans le village de 
Nirmala afin de l’approvisionner en eau. 
 
Nouvelles des écoles 
 Plus de 170 enfants sont venus grossir les rangs du lycée St Peter. 
  

Nos enseignants ont recommencé à envoyer 
les cours par WhatsApp ou en vidéo à nos 
élèves de 6ème en terminale. De la sorte, ils 
reçoivent du matériel de travail et des 
PowerPoint pour étudier leurs cours sous le 
contrôle des enseignants. 
  

Reaching the Unreached - RTU 



Pour les plus jeunes, des activités d’artisanat 
ont été mises en place pour stimuler leur activité et 
laisser libre cours à leurs talents de designers. 

 Chaque soir, des ateliers de Zumba sont 
organisés pour intégrer des exercices physiques 
dans leur routine quotidienne. Les enfants ont 
trouvé que cette activité était un bon moyen de 
réduire leur stress et ont beaucoup apprécié. 
  
 
 

 
Pour les enfants en difficulté d’apprentissage de Theni, nous 
avons distribué des médicaments en suivant les conseils de notre 
docteur. 80 enfants ont ainsi bénéficié d’un suivi médical adapté 
pendant la seconde vague du covid. 
 
 Grâce à votre générosité, nous avons travaillé à améliorer 
la santé et le bien-être des communautés marginalisées. Merci 

pour vos encouragements et votre soutien continus. 
  
Je vous suis infiniment reconnaissant pour votre soutien généreux. 
 Fraternellement vôtre, 
 

 Père Antony PAULSAMY,  
OFM cap. - Directeur 

 



 

 

Sœur Berthe Ouedraogo, de notre maison 246 – Koudougou, nous raconte  

toutes les difficultés rencontrées lors de la construction du puits de l’école. 

Le journal du 50ème anniversaire n’avait pas repris cette maison du Burkina Faso, située 

dans la 3e ville du pays. Notre site WEB rénové a comblé cette lacune et nous vous invitons 

à le parcourir (www.enfantsdumonde.be, rechercher « koudougou » avec la loupe). 

Bien que le journal de ce mois ne soit pas centré sur le thème de l’eau, il a paru opportun de 

publier cette lettre récente qui témoigne de la difficulté et l’acharnement d’atteindre les 

objectifs espérés. 

Le plus grand souci de 

nos populations 

rurales reste l’accès à 

l’eau potable. Ce 

besoin vital est encore 

une réalité qui n’est pas 

donnée à tous.  

De nos jours, il y a 

encore des villages qui 

ne disposent que d’un 

simple puits ouvert, où 

toutes les femmes 

doivent tirer l’eau à la 

corde à une profondeur 

de 30 mètres ou plus. L’approvisionnement en eau est une grosse corvée pour les femmes 

et les enfants dans ces zones. 

De plus en plus, grâce à des financements d’O.N.G Internationales et aux efforts des 

gouvernants dans la réduction de la pauvreté, plusieurs villages obtiennent l’eau potable 

grâce aux forages. Mais souvent, c’est un forage pour tout un village. Pour s’approvisionner, 

il faut faire une longue file d’attente pendant des heures, voire des jours, avant que son tour 

arrive. L’eau courante est seulement pour les gens de la ville.  

Lorsque nous avons acquis 

notre terrain en 2012, notre 

priorité était d’abord l’eau car, 

sans eau, rien n’est 

envisageable, donc pas de 

développement durable. Avoir 

de l’eau était une nécessité 

absolue pour nous et aussi 

pour le profit de la population 

environnante. Car le terrain qui 

nous avait été attribué était 

situé à 5 km du centre-ville 

dans une zone périphérique 

semi-urbaine.  

Un puits à Koudougou 

L’équipe des sœurs sur le terrain le jour du lancement des travaux 

Pour le premier essai nous n’avons eu que de la boue rouge 



Victoire : de l’eau propre jaillit  enfin ! 

Creuser un puits ouvert était moins cher, mais comme nous ne pouvions pas encore résider 

sur place, son entretien n’était pas évident. Comment faire pour que des enfants ou des 

gens mal intentionnés ne souillent pas l’eau en jetant des objets sales dedans ?  

Alors j’ai lancé un appel en aide à une association italienne pour la réalisation d’un forage. A 

ma grande joie, elle a répondu favorablement et nous a aidés. 

Le financement est arrivé en 2013 et avec beaucoup d’enthousiasme, nous avons fait appel 

aux techniciens, croyant que dans quelques jours, nous aurions notre forage. Un sourcier est 

venu détecter 3 points d’eau sur le terrain de l’école maternelle. Aux trois endroits désignés, 

et par trois fois, les essais ont été stériles. C’était un grand découragement.  

En 2015, on nous a conseillé d’autres techniciens. Ceux-ci sont venus avec un géophysicien 

pour faire des investigations avant de commencer leur travail et ce forage a été positif. 

Depuis la réalisation du forage, la 

population a accouru nombreuse 

pour construire ses parcelles et 

s’installer car la zone était lotie, 

mais à cause du manque d’eau, 

personne n’osait s’y aventurer. A 

présent, le nouveau quartier est 

bien peuplé. 

 

Il arrive qu’un village obtienne un don pour un 

forage et, après plusieurs essais stériles, les 

techniciens abandonnent par malchance pour 

ce village. Il y a de ces zones où il n’y a pas 

suffisamment de nappes souterraines pour 

alimenter un forage. Cela est dû peut-être à la 

mauvaise pluviométrie.    

On espérait pouvoir réaliser un deuxième 

forage sur la parcelle de l’école primaire mais, 

jusqu’à présent, nous n’avons pas eu de 

financement. Les riverains aussi nous ont 

demandé de les aider à avoir un forage propre 

au quartier, mais là aussi, nous n’avons rien pu 

faire. 

 

Merci à Mamy Denise qui n’a cessé de m’encourager à commencer et à recommencer 

jusqu’à l’aboutissement de ce projet.  

Sœur Berthe Ouédraogo,  

directrice de l’école que nous soutenons à Koudougou – maison 246 

Merci à Denise Blomme, responsable de la maison pour EDM (et aujourd’hui rejointe par 

Brigitte Talman), pour toute l’énergie déployée à soutenir l’éducation des filles dans cette 

petite école ! 

 



 

 

 

 

… de Holy Angel à Kumbakonam (Inde du sud) – maison 215 

Sœur Marie Noël, religieuse salésienne de 

Kumbakonam, vient de décéder. Notre petite sœur 

chérie est partie retrouver celui pour qui elle avait 

tout quitté à l’âge de 24 ans et en qui elle avait une 

foi inébranlable. 

Tous les ans, elle convoquait pour nous tous les 

enfants parrainés dont elle avait la charge. Elle 

avait pour chacun un petit mot d’encouragement et 

eux, trouvaient auprès d’elle le réconfort et l’amour 

que l’on peut attendre d’une maman. Ils étaient tous 

« ses » enfants ; elle les avait presque tous vus 

naitre, elle les avait guidés dans leurs études, 

consolés dans leurs échecs… Elle a fait d’eux tous 

des hommes et des femmes capables d’affronter 

les dures réalités de la vie indienne. 

Avant de s’occuper des parrainages, Sœur Marie Noël s’était consacrée de 

nombreuses années aux lépreux et je crois qu’elle y avait laissé une grande partie de 

son cœur. 

Agée de 93 ans, elle gardait un dynamisme extraordinaire. Jamais elle ne se plaignait 

et pourtant elle était percluse de rhumatismes et ne pouvait se déplacer qu’à l’aide de 

cannes. 

Le ciel, lui, a gagné une de ses plus brillantes étoiles, mais nous, nous avons perdu 

une grande dame… et notre peine est immense. 

Maud Richoux 

 

… de Maïa Bobo (Burkina-Faso), de notre ami Frédéric Dufoor – maison 222  

« Malgré toutes les difficultés et le climat d’incertitude dans lequel baigne le pays, Maia 
Bobo continue à assurer la scolarisation de nos filleules, Kadi vient de m’envoyer des 
nouvelles de leur action que je vous transmets pour info. Quant à moi, je forme le vœu 
que tous ensemble nous puissions continuer, longtemps encore, à aider les familles à 
scolariser leurs enfants.  

En juillet 2022 il y aura 20 ans que je rencontrais pour la première fois Aminata Diallo 
et qu’ensemble nous envisagions le parrainage. J’espère qu’en septembre 2022 nous 
pourrons fêter tous ensemble et sans virus, cet anniversaire : ” SAVE THE DATE" ».  

Et Kadi lui écrit : « Ici, pour des raisons diverses, l'année scolaire a été écourtée. Les 
enfants sont allés plus tôt en vacances depuis le 16 juin. Ceux qui ont reçu leurs 
bulletins sont passés à MAÏA pour les lettres de fin d'année avant de bénéficier de leur 
3è dotation annuelle de riz.  

Nouvelles de nos maisons 



 

 

Cette année, avant d'avoir son sac de riz trimestriel, il fallait déposer son bulletin, c’était 
un succès total, aucun absent. Cette année, nous avons été soutenues par des 
institutrices pour l'écriture des lettres. Je commencerai bientôt à envoyer les 
correspondances à Thierry ainsi qu'aux parrains et marraines. Les résultats du BEPC 
sont sortis aujourd'hui et beaucoup de nos enfants sont admis, je vous ferai après le 
point. Le BAC commencera le 08 juillet. Je vous vous souhaite une très bonne 
soirée ».   

 

… des résultats des enfants des rues à Sig-Noghin (maison 225),  

par notre responsable Boukaré Tondé : 

Voici les résultats finaux pour nos filleuls. 
- 05 admis au BAC sur 06 candidats = 83% 
- 04 admis au BEPC sur 07 candidats = 57,14 % 
- 10 admis au CEP sur 18 candidats = 55,56 % 
soit un taux de réussite cumulé d'environ 65,23 s℅ pour le parrainage. 
Comparativement à l'année scolaire écoulée, l'on note une régression certes, mais 
au regard du taux national, il y a un petit motif de satisfaction.  

Grand merci à vous pour le soutien. VOUS CONSTRUISEZ DES VIES. 

 

… du Tamil-Nadu de notre ami Manoharan – maison 201 Pache Trust :  

« Les arbres banyan de villages du Tamil-Nadu  ont abrité les élèves des dernières 
entre 10 heures du matin et 4 heures de l’après-midi à la recherche d’un signal 
convenable afin de suivre les cours en ligne sur leurs smartphones ! »  

 

… de PHEBS (Pondicherry Higher Education Benefits Society) – maison 401 –  

extrait de la Newsletter de Phebs de mai 2021 

Il était un temps où le mot « vague » nous faisait uniquement penser à celle d’un bel 
océan indien. Aujourd’hui, ce mot est devenu synonyme de période critique qui met en 
danger de nombreuses personnes […].  

Pondichéry vit la deuxième vague de cette pandémie et souffre à bien des niveaux. 
Maintenant, les écoliers sont en vacances d’été. Les étudiants font leurs études de 
manière digitale.  

Au cours de l’année scolaire 2020-2021, les élèves n’ont pas acquis suffisamment de 
connaissances en raison de l’irrégularité des cours. Il était difficile de rester motivé 
avec uniquement des cours en ligne dans un contexte familial déjà compliqué… 

La nouvelle année scolaire 2021-2022 devrait débuter dans les prochaines semaines, 
mais ne se fera pas encore de manière sereine. Cette année académique 2020-
2021, PHEBS a pu aider 112 étudiants. 

  



 

 
 

Daniel Drechsel, bénévole 
 
Malgré une situation sanitaire compliquée, notre action dans le Bas Congo n'est pas restée en 
veilleuse durant ce premier semestre 2021.  
 

Tissus et fournitures de couture 
 

Notre appel (édition du mois de janvier 
de la lettre à nos amis) a reçu un 
accueil des plus positif ! Grâce à votre 
générosité, au soutien du Lions Club 
de Binche et à l'apport financier de 
quelques-uns afin de permettre le 
paiement du fret maritime, cette action 
a permis l'envoi, à ce jour, de plus de 2 
m3 de fournitures. Les ateliers de 
couture des communautés scolaires 
de Kisantu et de Sindi réceptionnent 
depuis le début du mois de mai les 
premiers colis expédiés (environ 60 

jours sont nécessaires pour l'acheminement de Belgique à Kinshasa).  L'expédition des 
fournitures récoltées s'étalera 
vraisemblablement jusqu'à la fin du mois d'août.  
 

La passerelle de Sindi 
 
Le week-end de Pâques, une tornade a ravagé 
la région de Boma ; le bidonville de Sindi ne fut, 
bien entendu, pas épargné. Habitations 
inondées, mobilier emporté, garde-fous de la 
passerelle d'accès à l'école détruits… Dans de 
telles circonstances, l'intervention du fonds 
d'urgence constitué dans nos ressources 
financières propres fut sollicitée comme pour 
des intempéries similaires vécues dans d'autres 
communautés soutenues par notre association. 
€ 1.000 furent rapidement versés pour 
permettre la réhabilitation de la passerelle.  
 

  

 

Unité scoute de Sindi - Journées de l'amitié  
- Courrier de Roger Pholo du 5 mai : 
" … pour vous informer que nos scouts iront passer le week-end du 15 au 16 mai prochain à 
la côte de Moanda en journée d'amitié. Une belle opportunité pour la plupart ne connaissant 
pas ce milieu reculé !  A l'annonce de cette nouvelle, liesse de joie chez les enfants …"   
 
Courrier du 16 mai au soir :  
"nous avons passé un inoubliable week-end de camps à Moanda ; feu de camps, visite de 
l'embouchure du fleuve Congo, baignade à la plage…" 
 

Nouvelles du Bas Congo 



Vous avez été très nombreux, ici et à l’étranger, à 
manifester votre soutien aux victimes des intempéries en 
Belgique (courriers du Sud-Kivu, du Burkina-Faso, 
d’Inde…).  
Nous tenons à vous remercier tous ici pour tous ces 
témoignages de compassion envers les personnes 
sinistrées. Dans l'impossibilité de reprendre tous les 
courriers, nous transmettons par ce petit message toutes 
vos pensées et votre compassion aux parrains touchés par 
ce désastre ! 

 

 
 
 
 
Depuis mai 2019, l'unité scoute 
" Saint Antoine de Padoue " à 
Boma est reconnue par 
l'Association des Scouts du 
Kongo Central, elle regroupe 
une centaine de jeunes 
encadrés par 10 animateurs. 
 

 
Orphelinat à Sindi 

 
Soucieuse d'améliorer le quotidien des 
enfants de Sindi, l'Asbl " Œuvres pour 
l'enfance défavorisée " présidée par l'abbé 
Pholo a initié un projet de construction d'un 
orphelinat pouvant accueillir une quinzaine 
d'enfants   
Extrait de la présentation de ce projet :  
"... sur les 300 enfants qui fréquentent notre 
école, 10 % sont sans parents directs. 
Hébergés dans des familles d'accueil sans 
lien de famille avec eux et très pauvres … 
Ils finissent par retrouver la rue … Pour 
résoudre ce problème, nous avons jugé qu'il 
est impérieux de doter notre école des 
infrastructures d'accueil…". 
 
Les travaux d'édification de l'orphelinat sont en cours avec pour objectif une ouverture en 
juillet. 

 

 
 
 

A la découverte de la plage de Moanda  



 

 

Quand un petit garçon vous tombe du ciel, que 

faire ?  

C’est ce que Charles Navez, notre ami médecin et 

cheville ouvrière d’Enfants du Monde, a dû penser. 

Surtout que ce n’était pas dans un cadre habituel. 

C’était en Corée du Sud, dans les années 60. Dans 

l’île de Sorokdo, « l’île des lépreux » où Charles 

Navez et sa femme Paulette soignaient les 

personnes touchées par cette terrible maladie. 

Dans le récit de Charles, l’île est encore coupée du 

continent et du monde. Dès 1940, quand les 

Japonais ont occupé la Corée, ils ont déporté à 

Sorokdo les lépreux du pays, condamnés à 

l’isolement par leur maladie. Et cela s’est poursuivi 

durant des années, l’île étant habitée par 6000 lépreux au départ, pour n’être plus que 

600 à la fin.  

« Kim Chi », c’est un témoignage poignant, attendrissant où Charles brosse, 

dans un récit parfois proche du conte, un portrait de l’île et de ses habitants. On y 

retrouve aussi, pour ceux qui le connaissent, sa personnalité et ses convictions.  

Kim Chi, c’est l’enfant venu de nulle part, dans une île où les lépreux ne 

pouvaient pas avoir d’enfants. C’est le récit d’un sauvetage extraordinaire. 

 

  

Un bébé tombé du ciel ! 

Agnès et Kim Chi 

 
– Tu ne vas pas me dire que tu es mon 

petit frère, je lui ai dit bonjour tout à 
l'heure. Il est encore dans le ventre de 
maman.   

Elle réfléchit, puis, sur un ton 
péremptoire : 

– Et d'ailleurs tu as de trop petits 
yeux... 

Kim Chi se sentit démasqué. Que 
répondre ? Une seule parade : pleurer, ce 
qu'il fit sur le champ. 

Agnès fut à la fois surprise et irritée : 
on ne se met pas à pleurer sans raison, 
même quand on est petit ! Elle partit en 
courant et revint aussitôt avec sa poupée. 

– Si tu ne pleures plus, je te la donne 
pour toujours. 

extrait  p. 19 



Après avoir découvert ce livre, que Charles destinait à ses enfants, nous avons 

été conquis et lui avons demandé s’il acceptait de l’offrir à Enfants du Monde afin de 

le partager avec vous. Ce qu’il n’a pas manqué de faire. 

Les fêtes de fin d’année s’annoncent… Pourquoi ne pas vous offrir cet extrait de 

vie étonnant et plein d’espoir où la destinée d’un enfant, Kim Chi, se joue ? 

Pourquoi ne pas l’offrir à vos proches sous le sapin ?   

Merci à Charles Navez pour son geste et merci à vous qui nous passerez commande !   

 

 

 

 

Format A5 – 138 pages, avec illustrations de 

l’auteur et sa famille 

Couverture en couleurs 

Nous l’éditons au prix de 20 euros (frais de 

port compris), à verser sur le compte BE 91 

2700 2853 0076, AVANT LA MI-OCTOBRE, 

en mentionnant « Kim Chi ».  

Dès réception de votre versement, cette 

souscription aura valeur de commande et 

nous permettra de préciser le nombre 

d’exemplaires à tirer. 

Le livre sera aussi mis en vente lors de la 

fancy-fair d’octobre ! 

 

 

 

En Corée, cela ne choque pas de boire au même verre qu'une dizaine 

d'autres personnes.  C'est un rite.  Lors d'une réception, officielle ou non, 

il n'y a jamais qu'un verre.  La politesse exige que, pour honorer l'hôte, on 

le remplisse et lui offre.  Pour remercier, l'hôte vide le verre puis, à son 

tour, honore un autre convive.  Et ainsi de suite durant tout le repas, le 

verre passant de l'un à l'autre. 

extrait p. 52 

 



Informations pour les enfants adoptés  

via Enfants du Monde 

 

 

 

 

Nous recevons fréquemment des demandes émanant de personnes qui ont été 

adoptées via Enfants du Monde.  

Comme vous le savez, nous avons cessé nos activités d’adoption en 2001, date du 

transfert des activités du service adoption à celui de « Sourires d’Enfants ».  

1.726 enfants de 14 pays différents ont été adoptés en son temps en Belgique via 

Enfants du Monde.  

Tous les dossiers d’adoption ont depuis été transférés vers l’asbl "S.D.E.L. Sourires 

d’Enfants – Larisa". Ils se feront un plaisir de répondre à vos questions : 

Rue Bagolet 13  

4000 LIEGE 

Tél. : +32 (0)4 253.00.56 

Email : info@sdel.be 

https://www.sdel.be/ 

 

Leur site mentionne en page d’accueil :  

 

Malgré le confinement, toutes les autorités étrangères en charge de l'adoption ont continué à 

travailler activement sur les dossiers des enfants. 

Actuellement, les activités reprennent dans certains pays, alors que d'autres mettent en 

place des procédures spécifiques au contexte actuel. 

Nous avons donc eu le plaisir de recevoir plusieurs propositions d'enfants. 

En conséquence, nos listes d'attente et les délais diminuent ! 

Nous pouvons introduire de nouveaux dossiers de candidats adoptants. 

 



 

 

Aidez-nous via une publicité dans notre Journal ! 

Nous vous le disions : la pandémie a été dure, tant humainement que financièrement 
pour les associations, notamment pour nous qui n’avons pas pu compter l’an dernier 
sur notre fancy-fair annuelle. Nous espérons vraiment que cette année, nous pourrons 
tous nous y retrouver ! 

L’argent étant le nerf de la guerre, nous avons décidé d’inclure deux pages de publicité 
payantes dans le Journal afin d’augmenter nos ressources financières. 

 

D’OÙ NOTRE DEMANDE : 

Pouvez-vous nous aider à nous faire connaître auprès de sponsors potentiels ? 

Pour ce faire, vous trouverez dans ce Journal toutes les informations nécessaires 
quant au prix des publicités incluses dans notre revue (voir la page Bon de commande, 
qui peut être copiée ou scannée). 

NOUS COMPTONS SUR VOTRE SOUTIEN ! 

Comme nous vous le 
disions, pensez simplement, 
chaque fois que vous 
feuillèterez ces pages et 
que vous y verrez des 
publicités, qu’elles sont là 
pour nous aider dans le 
soutien aux enfants du tiers 
monde et que, 
indirectement, nos sponsors 
participeront eux aussi à 
nos actions. 

POUR TOUTE INFORMATION SUPPLÉMENTAIRE : 

Françoise Minor president@enfantsdumonde.be 

Votre publicité ICI !   



 

Enfants du Monde ASBL 

 
Siège : 91, rue Paradis  

4000 Liège 
N° d’entreprise : 0489.489.953 

 

email : info@enfantsdumonde.be 
 

Compte bancaire :  
IBAN :  BE91 2700 2853 0076    BIC : GEBABEBB 

 

PUBLICITE 
 

     Journal bimestriel « Lettre aux amis » 
 
Responsable du Journal : Luc Tonon, administrateur.  
Responsable publicités :   Françoise Minor 

 
PUBLICITES DANS LE JOURNAL LETTRE AUX AMIS (PRIX A L’INSERTION) :  
Tirage : 1200 exemplaires, en édition polychrome. 

Date limite d’enregistrement : 15 jours avant la parution en 
janvier, mars, mai, juillet, septembre, novembre 

 
envoyer le bon de commande ainsi que le fichier publicitaire à 

info@enfantsdumonde.be 
 

 

BON DE COMMANDE par insertion 
A cocher : 
 

☐     1/8 page  (190 x 30 ou 92 x 65 mm)    40 €  

☐     1/4 page  (190 x 65 ou 92 x 135 mm)    65 €  

☐    1/2 page  (190 x 136 mm)    120 €  

☐    1 page  (190 x 277 mm)    215 €  

 
IDENTITE : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
 
Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 

Tél. : . . . . . ./ . . . . . . . . . . . . . . .   Fax. : . . . . . ./ . . . . . . . . . . . . . . . 

Gsm : . . . . . ./ . . . . . . . . . . . . . . .   Email : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 

Paiement par virement (voir compte susmentionné)       

 

Signature obligatoire      . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 
 

 
Vos données sont uniquement utilisées dans le cadre des actions de notre asbl et ne sont jamais 
transmises ou utilisées par des tiers. Vous pouvez demander que ces données soient supprimées de 
nos fichiers. 



 

 

MERCI ! 

 

« Moi aussi, j’aimerais un parrain, une marraine … 

   … qui veille à mes études et à ma santé ! 

 

Tu veux me parrainer ? » 

 

 

 

       C’est possible pour € 10 à € 15 par mois  

     avec déduction fiscale sur l’année ! 

En assumant un parrainage, vous offrez à un enfant un tremplin vers l'avenir. Vous pouvez 

vous engager soit dans un parrainage collectif, soit dans un parrainage individuel. Nous vous 

invitons à prendre contact avec Jean-Marie Rousseau dont les coordonnées sont ci-dessous. 

Formulaire à renvoyer à Jean-Marie Rousseau, responsable des bourses d’études,  

16 rue Majois, 7134 Ressaix   parrainages@enfantsdumonde.be 

Nom :     Prénom : 

Numéro d’identification au registre national (si possible) : 

Adresse : 

Tél :    GSM :    Email : 

Souhaiterait parrainer un enfant. 

 Mes préférences vont à l’un des pays suivants : Burkina-Faso, Burundi, Haïti, Inde, 

Madagascar, Rwanda, République Démocratique du Congo, Sri-Lanka, Thaïlande, 

Tanzanie, Togo, Vietnam 

 Le choix du pays m’importe peu. 

Fait à      le 

Signature :  

 



 

Pour les enfants des  

pays en développement 
 

ASBL gérée par des  

responsables bénévoles 

1 euro reçu  

=  

1 euro envoyé 

Site :  www.enfantsdumonde.be 

 

Contact : info@enfantsdumonde.be 

 
 

 


